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Wendy Margot La faune de Gletterens/
Les Grèves: «allégeance»

au Horgen occidental

ïïmmm

La faune découverte lors des fouilles de

1980 à Gletterens/Les Grèves fait partie des

rares ensembles archéozoologiques étudiés

pour le Horgen de Suisse occidentale.

Son examen a permis d'affiner nos

connaissances sur les pratiques d'élevage

et de chasse de ce faciès régional.

Das faunistische Material aus der Grabungskampagne

von 1980 in Gletterens/Les Grèves stellt

eines der wenigen archäozoologisch ausgewerteten

Ensembles für das Horgen occidental dar.

Seine Untersuchung trägt zum besseren

Verständnis der Tierhaltungs- und Jagdpraktiken

dieser regionalen Kulturfazies bei.
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La recherche archéologique sur le Néolithique

en Suisse a rapidement démontré qu'il existait

un clivage culturel entre la moitié occidentale

du pays, influencée par les courants

méditerranéens, et la partie orientale, d'ascendance

centre-européenne. Le Horgen ne fait pas exception

à la règle. Parti de l'est de la Suisse, il gagne

progressivement l'ouest du pays, ses traits

culturels évoluant en cours de route (voir encadré

p. 43). Qu'en est-il sur le site fribourgeois de

Gletterens/Les Grèves? L'étude des restes fau-

niques issus de la phase Horgen de ce village de

la région des Trois-Lacs et mis au jour lors de la

campagne de fouille de 1980 apporte quelques

éclaircissements sur la question1.

Présentation du site

Découverte à 200 m de la rive sud du lac de

Neuchâtel, là où fut construit l'EMS «Les Grèves

du Lac», la station de Gletterens2 a livré des

occupations du Néolithique moyen et final, soit

du Cortaillod classique et du Horgen (fig. 1).

Alors implantée sur la rive, elle en fut écartée

par l'abaissement général du niveau du lac lors

de la première correction des eaux du Jura à la

fin du XIXe siècle.

La présence de vestiges archéologiques sur

les berges de la localité de Gletterens était déjà

connue avant les fouilles de 1980. En effet, en

1962, lors du creusement d'un chenal à cet

endroit, H. Schwab mentionnait dans sa

correspondance la présence d'une station

néolithique appelée «Bon Pré», qui se trouvait dans

la zone touchée par les travaux. Au printemps

1980, le projet de construction d'un restaurant

et d'un parking à l'emplacement du site a incité

le Service archéologique de l'État de Fribourg à

effectuer une série de sondages. Après la mise

au jour d'une ténevière, décision fut prise d'y

conduire des fouilles, qui ont débuté quelques

mois plus tard. Deux campagnes supplémentaires

ont été réalisées en 1981, puis 1987,

mettant principalement au jour des vestiges de

la culture de Horgen. La limite sud-est de l'occupation

Horgen semble avoir été atteinte lors des

fouilles de 1980, dans les secteurs C et D, où

l'on constate la disparition des couches

archéologiques (fig. 2). Quant à sa limite nord, elle a pu

être définie grâce aux fouilles et sondages réa-

1 Cet article est le résumé de mon

travail de mémoire de Master, clôturé

en 2016 à l'Université de Neuchâtel:

«Gletterens/Les Grèves, campagne 1980:

étude archéozoologique de la faune

horgen des secteurs A et B». Il complète

le mémoire écrit par B. Andres sur le

mobilier (Andres 2007).

2 Coordonnées: 2 561 140/1 194890/

429 m.

1 Gletterens/Les Grèves FR

2 Portalban/Les Grèves FR

3 YvonandIVVD

4 Muntelier/Platzbiinden FR

5 Twann UH, MH, OH BE

6 Sutz-Lattrigen/Lattrigen

Riedstation BE

7 Nidau/BKW BE

Fig. 1 Localisation de Gletterens/Les Grèves parmi les

sites Horgen de la région des Trois-Lacs

Usés en 1981. À l'est de la station Horgen, des

indices d'occupations du Cortaillod classique

ont également été mis au jour à 1,8 m de

profondeur, tandis qu'à l'ouest, la situation reste

floue, mais un alignement de pieux semble

indiquer l'emplacement d'une palissade délimitant

l'un des villages côté terre. Cette hypothèse a

été confirmée suite aux fouilles de 1987, qui ont

permis de déterminer les dimensions globales

de l'habitat. Enfin, en 2003, une campagne

extensive de sondages a été menée, révélant

Fig. 2 Plan des opérations de terrain effectuées sur le site et limites présumées des

occupations néolithiques

0 50 m

I I Fouille 1980 Fouille 1981 O Carottages 2003 — — «« Site Cortaillod

Sondages 1981 BÉllII Fouille 1987 " " Site FHorgen
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Fig. 3 Gletterens/Les Grèves, fouille de 1980

en partie l'extension des couches d'occupation

du Cortaiilod classique découvertes plus à l'est

en 19813.

Méthodes de fouille

Au cours de la campagne de fouille de 1980,

une surface de 430 m2 a été dégagée (fig. 3).

Elle était divisée en cinq secteurs: quatre de

81 m2 (A, B, C, D), séparés par deux témoins

de 20 x 2 m, et un cinquième de 30 m2. Les

secteurs A, B, C et D s'inscrivaient dans un carré

de 20 x 20 m. Chacun était divisé en neuf caissons

de 9 m2 numérotés de 1 à 36. Au centre de

chaque secteur, un caisson était laissé comme

témoin, pour des raisons techniques et scientifiques.

Servant de support pour les planches,

il permettait également un contrôle stratigra-

phique à la fin de la fouille. Le secteur E, situé

au nord-est de la zone d'excavation originelle,

a été fouillé en fin de campagne, lorsqu'il s'est

avéré que cette surface faisait également partie

de la zone d'emprise du bâtiment à venir.

Malheureusement, les sédiments n'ont pas été

tamisés, ce qui explique l'absence presque
totale de la microfaune et des petits ossements.

Stratigraphie et datations

Quatre couches archéologiques ont été mises

en évidence sur la surface fouillée en 1980.

Interstratifiées dans un sédiment sableux, elles

suivaient un pendage nord/sud en direction du

lac, plus ou moins marqué selon les endroits

(fig. 4)4. Les couches 2 et 4, séparées par des

niveaux de sables plus ou moins stériles,

matérialisent les occupations les plus anciennes.

Fig. 4 Relevés stratigraphiques: a) ligne 159/160 (profil sud-ouest/nord-est); b) ligne 549 (profil nord-ouest/sud-est)
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3 Boisaubert 1980; Ramseyer/

Boisaubert 1980; Boisaubert/Mauvilly

2008.

4 Documentation SAEF. Pour la

description détaillée de la stratigraphie,

se référer à Andres 2010.
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Elles présentaient de très nombreuses zones

argilo-charbonneuses, interprétées comme des

foyers démantelés par l'érosion et le lessivage.

Ces lentilles, composées de charbons de bois,

de nodules d'argile, de sable et de galets, contenaient

un matériel archéologique riche et bien

conservé. Cette interprétation concorde avec

la découverte, dans la couche 4, de grandes

pierres plates disposées en arcs de cercle

autour et en connexion avec ces épandages et qui

servaient probablement à délimiter les foyers.

La majorité des vestiges ont été mis au jour

dans les secteurs A et B (quarts nord-ouest et

nord-est), moins atteints par l'érosion que les

secteurs C et D (quarts sud-ouest et sud-est).

Ce dernier ne présente d'ailleurs aucun niveau

archéologique en place et presque aucun artefact.

Malgré l'identification des foyers démantelés,

aucune structure d'habitat n'a pu être identifiée

avec certitude sur la surface excavée en

1980. En effet, les trous de poteau découverts

lors de la fouille n'ont pas pu être attribués à un

niveau archéologique précis, puisque la plupart

ne subsistaient que sous forme d'empreintes.

Seules quelques pointes étaient encore conservées,

mais aucune analyse dendrochronolo-

gique n'a pu être réalisée cette année-là.

Datations

Une dizaine de pieux, extraits en 1981, ont pu

être analysés par le Laboratoire de dendrochro-

nologie de Neuchâtel, qui a mis en évidence

trois phases d'abattage5:

- 3282 à 3277 av. J.-C.

-3266 à 3262 av. J.-C.

-2978 à 2973 av. J.-C.

En 1987,18 échantillons, dont 15 chênes, ont été

envoyés au Laboratoire Romand de Dendrochro-

nologie, qui a pu identifier une quatrième phase

d'abattage entre 3198 et 3193 av. J.-C. Les pieux

ont ensuite été réétudiés à Neuchâtel6 et il est

apparu qu'un individu, auparavant daté de 2998

av. J.-C. (phase d'abattage de 2980 av. J.-C.)

datait en fait de 3228 av. J.-C.

Les dates remises à jour indiquent des phases

d'abattage entre 3286 et 3149 av. J.-C., dans

une fourchette large (bois avec ou sans aubier),

ou entre 3286 et 3195 av. J.-C. dans une four¬

chette étroite (bois extrêmes uniquement avec

aubier). Les occupations du Horgen se sont

donc déroulées entre la fin du XXXIIIe et le tout

début du XXXIIe s. av. J.-C. Comme expliqué

ci-dessus, il n'est pas possible d'attribuer ces

phases d'abattage aux couches archéologiques

observées lors de la fouille7.

Présentation du corpus global

Le corpus faunique de Gletterens/Les Grèves

est composé de 5098 vestiges, pour un poids

total de 37 kg d'ossements. La proportion

d'éléments déterminés est de 55 % des restes contre

45% d'indéterminés (fig. 5a). Cependant, sur

la base du poids des restes (PR), les vestiges

indéterminés ne représentent alors que 15% du

poids total (5,6 kg; fig. 5b).

Le corpus global comporte 14 espèces de

mammifères, dont les cinq espèces domestiques

«classiques», à savoir le porc, le boeuf,

le mouton, la chèvre et le chien (annexe 1). Aux

espèces mammaliennes s'ajoutent encore deux

espèces de poissons (sandre, brochet). Au vu

de la localisation du site en milieu humide,

l'exploitation des ressources lacustres (poissons,

mollusques) devait cependant être bien plus

importante que ne le laissent penser les maigres

restes trouvés en 1980. Ces manques dus à

l'absence de tamisage au cours de la fouille

expliquent également qu'un seul reste d'oiseau ait

été retrouvé. Il serait en effet très étonnant que

les habitants de Gletterens n'aient pas pratiqué

la chasse aux oiseaux aquatiques, alors qu'ils

ont chassé d'autres espèces de milieu humide

comme le castor. La présence d'autres espèces

sauvages dans le corpus donne également une

idée de la composition de l'environnement

proche du site. Ainsi, la présence de cerfs, de

chevreuils, de sangliers et de félidés (chat

sauvage, lynx) semble indiquer l'existence d'une

forêt éclaircie au sous-bois relativement peu

fourni et entrecoupée de clairières, à proximité

du village.

Parmi les espèces sauvages, le cerf est de loin

l'animal le plus chassé (fig. 6). Sur l'ensemble

des couches, il est même mieux représenté

en nombre de restes (NR) que le bœuf, ce qui

n'est pas le cas lorsque l'analyse porte sur le

Déterminés (n 2813)

Indéterminés (n 2285)

85 %

Déterminés (p 31411.5 g)

Indéterminés (p 5601.1 g)

Fig. 5 Proportion des restes

déterminés: a) en nombre de

restes (NR); b) en poids des

restes (PR)

5 Castella 1987,13.

6 Egger/Gassmann 2010.

7 Pour de plus amples informations

au sujet des datations dendrochrono-

logiques, voir Andres 2010.
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Suidés (n=1 291)

Bœuf (n=354)

Cerf/Bœuf (n=89)

Grands mammifères (n=91)

Petits mammifères (n=201

Mouton (n=25)

Chèvre (n=8)

Ovicaprinés (n=80)

Petits ruminants (n=66)

Chien (n=11

Cerf (n=411

Sanglier (n=33)

Chevreuil (n=58)

Castor (n=29)

Renard (n=13)

Blaireau (n=12)

Chat sauvage (n=3)

Lynx (n=1)

Ours (n=4)

Sandre(n=1)

Brochet (n=1)

Poisson (n=1)

Oiseau (n=1)

0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35% 40% 45% 50%

Suidés (p=9938)

Bœuf (p=8650.1)

Cerf/Bœuf (p=992.3)

Grands mammifères (p=592.4)

Petits mammifères (p=468.9)

Mouton (p=200.8)

Chèvre (p=61.9)

Ovicaprinés (p=355.9)

Petits ruminants (p=185.2)

Chien (p=19.4)

Cerf (p=8340.4)

Sanglier (p=833.2)

Chevreuil (p=322.8)

Castor (p=150.6)

Renard (p=20.6)

Blaireau (p=44.8)

Chat sauvage (p=6.1)

Lynx (p=0.7)

Ours (p=38.9)

Sandre (p=0.3)

Brochet (p=1.8)

Poisson (p=0.9)

u Oiseau (p=0.8)

0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35%

Fig. 6 Spectre faunique du corpus global: a) en nombre de restes (NR); b) en poids des restes (PR) en g

8 Ebersbach 2002,224. La traction

animale est considérée comme

certaine à partir du Morgen.

9 Schibier 2004,153; Sitterding 1972,

29; Médard 2005, 63-64; Helmer et al.

2005,174; Deschler-Erb/Marti-Grädel

2004,242.

poids des restes (PR), où il passe en second

plan. Outre pour sa viande, le cerf est apprécié

pour ses bois, ses tendons et sa peau, produits

essentiels dans l'artisanat de cette période. En

comparaison, le sanglier et le chevreuil occupent

une place bien moindre. Quant à la chasse

des petits animaux, elle semble relativement

faible et avait probablement pour but de fournir

des peaux ou d'autres matières spécifiques.

L'absence de tamisage nous incite toutefois à la

prudence quant à cette interprétation.

Quoi qu'il en soit, et même si la chasse du

cerf était encore importante, les occupants de

Gletterens/Les Grèves basaient la plus grande

partie de leur alimentation carnée sur l'élevage

d'animaux domestiques. Le porc occupe une

place prédominante dans le spectre de la faune
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domestique. Animal préféré des populations

du Horgen, il était parfaitement adapté à

l'environnement du Plateau suisse. Cet élevage axé

sur le porc démontre une influence marquée

des traditions centre-européennes, un fait qui

sera discuté plus loin. Le bœuf vient ensuite,

loin derrière en NR, mais il a une forte importance

alimentaire du fait de son grand apport en

viande. Ainsi, d'après le PR, les deux espèces

se valent presque. De plus, il faut prendre en

compte les bénéfices additionnels générés par

cette espèce, tels que le lait et possiblement,

la force de traction8. Quant aux caprinés

domestiques (moutons, chèvres, ovicaprinés), ils

semblent jouer un rôle bien moindre dans

l'économie globale du site. Toutefois, il est à

nouveau primordial de ne pas oublier leurs apports

en produits secondaires (lait, toison). Il faut

cependant se montrer prudent dans cette

interprétation, car les preuves de l'exploitation de

la laine à partir du Néolithique moyen sont très

discutées9. Les restes de chien sont très peu

nombreux sur le site; il s'agit principalement de

canines, dont une partie a été transformée en

parure. Les nombreuses traces de morsures sur

les ossements attestent peut-être un nombre

élevé d'individus. Il faut cependant tempérer

cette remarque par la participation plus que

probable des porcs à cet ouvrage.

Un rapide coup d'œil sur la variation de la

proportion des restes fauniques issus d'espèces

sauvages dans les différentes couches montre

une diminution (couches 4 à 2), principalement,

voire uniquement, due au déclin du cerf dans le

spectre de la faune sauvage (fig. 7). Les résultats

obtenus à partir des données de la couche 1

sont cependant à l'opposé de cette tendance.

La fiabilité de ces données est toutefois à

pondérer, compte tenu des fortes perturbations

taphonomiques qu'a subies ce niveau archéologique

(lessivage, érosion, labours).

La faune domestique évolue également au fil

du temps (fig. 8). Bien que restant l'espèce la

plus exploitée, les suidés concèdent de plus en

plus de place au bœuf. En terme de PR, l'apport

de ce dernier devient progressivement égal à

celui du porc. Cela est visible tout au long de la

séquence, y compris dans la couche 1. Le taux

de caprinés domestiques, quant à lui, est stable

et leur exploitation reste plutôt marginale.

100 % 1.

j [
1

j

80% JJ- U |——j
60 % I
40 % L;À: ; j I
20% 1

c. 4 c. 3 c. 2 c. 1

m Domestique B Sauvage

a 0=1715 n—569

100%

80%

60%

40%

20%

0%

c. 4 c. 3 c. 2 c.1

Domestique Sauvage

b p=19138 g p=9832.9 g

Fig. 7 Evolution des proportions de l'élevage et de la chasse par couche: a) en nombre de

restes (NR); b) en poids des restes (PR) en g

c. 4 c. 3 c. 2 c. 1

Suidés Boeuf H Ovicaprinés Chien

a n=1252 n=342 n=11D n=11

100%

80%

60%

40%

20%

0%

c. 4 c. 3 c. 2 c. 1

b Suidés ES Bœuf B Ovicaprinés Chien

p-9865.3 g p-8635.1 g p=618.6 g p=19.4g

Fig. 8 Évolution des proportions des espèces domestiques par couche: a) en nombre de

restes (NR); b) en poids des restes (PR) en g
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10 Schibler/Chaix 1995,105.

11 Le terme «suidés» a été choisi pour

caractériser l'élevage porcin, à défaut de

pouvoir affirmer avec certitude que tous

les individus compris dans ce groupe

sont bien des porcs domestiques et non

des sangliers. Le pourcentage observé

pour l'élevage est donc probablement

légèrement plus élevé que si un groupe

«porc» avait clairement été individualisé.

12 La courbe d'abattage basée sur

la dentition est la plus représentative,

mais le pic d'abattage au deuxième hiver

n'est visible que sur le diagramme des

données issues de l'étude du squelette

postcrânien. Zeder et al. 2015; Lemoine

et al. 2014.

E
en en

Fig. 9 Profil d'abattage des suidés (en NMI) basé sur la dentition (méthode de Lemoine et al. 2014)

Gestion du cheptel et de la
chasse à Gletterens/Les
Grèves

Variation des taux de faunes

sauvage et domestique

suisse, puisqu'à partir de 3400 av. J.-C., un

élevage intensif du porc se développe en Suisse

occidentale, au détriment du bœuf. Les faibles

taux des caprinés et du chien ne varient guère

et sont conformes aux usages en vigueur à

cette période, d'après les données observées.

Le taux d'élevage (NR), déjà très élevé dans la

couche 4 (75,5%), augmente progressivement

jusqu'à atteindre 81,8% dans la couche 2 (voir

fig. 7a). Puis, dans la couche 1, il chute à tout

juste 57,2%. Si la première tendance est tout à

fait conforme à l'idée d'une augmentation des

animaux domestiques sur tout le Plateau suisse

à partir de 3400 av. J.-C., la seconde est surprenante.

En effet, la baisse du taux d'animaux

domestiques au profit des espèces sauvages ne

devrait pas se produire avant 2500 av. J.- C.10.

Comme indiqué ci-dessus, cette situation doit

être pondérée par le mauvais état de conservation

de la couche 1.

La variation du pourcentage des espèces

domestiques (NR) montre également des

changements (voir fig. 8). En effet, une diminution

progressive des suidés est nettement visible au

fil des couches, passant de 83,2% (couche 4)

à 60,8% (couche 1) des restes. Parallèlement,

il semblerait que l'espace laissé par les suidés

soit comblé par l'élevage bovin, qui passe de

9% à 33%. Dans ce cas, la tendance visible

à Gletterens/Les Grèves va à l'encontre des

données présentées pour le reste du Plateau

Pratiques d'élevage et

stratégies de chasse

Les suidés

Les suidés11 représentent l'espèce (groupe) la

plus consommée sur le site. Deux tendances

principales se dessinent pour leur élevage: une

forte exploitation d'une part des jeunes pendant

leur premier ou deuxième hiver, et d'autre part,

d'individus âgés entre 2,5 et 4 ans (fig. 9 et

10)12. La première stratégie visait probablement

à réduire la taille du troupeau avant l'hiver, afin

de garantir la survie du reste du cheptel, tout

en faisant peut-être des réserves de viande

fumée pour la mauvaise saison. Dans toutes

les couches, excepté la couche 2, un individu

de 3-5 mois a également été abattu. Il pourrait

cependant s'agir d'une mort naturelle, puisque

le taux de mortalité juvénile est élevé chez les

suidés (20%).

Le deuxième axe d'exploitation se concentre

en particulier sur les adultes à forte charge

pondérale, âgés entre 2,5 et 4 ans. Des individus












































